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exercice continuel et très fatiguant, et la sagacité avec laquelle ils
poursuivent les bûtes sauvages à travers les prairies et les forêts,
dans les lacs et les rivières, montre la finesse de leur eitendement.

" Les bêtes, ou les animaux qu'ils chassent, sont le castor, le rat-
musqué, la loutre, la martre, le chat-sauvage, la bête-puante, lu
ldup-cervier, le blaireau, le racoon, le renard gris, jaune, et rouge,
le pecan, le lièvre gris et blanc, quelques hermines, le gopher,
Pcuruil le plusieurs espèces, le chien de prairie, Pours noir,
jautne, et blanc, le loup de plusieurs espèces, qui- tous comptent par-
Mi ce lui constitué la pelleterie à fourrure. celles qui fournissent
les peaux à tanner sont le bufj)hloc (huli1e) -le chevreuil, le' daim,
l'antelopc, la hi'he, 'élain, Porignal, le mountain sheep, ou brebis
de montagne, le ro ine, &c.,ils on mangent la chair ; ils en prépa-
rent les peaux C paquets, pour les donner en paiinint dles articles
de première nécessité et de luxe, que les traiteurs (traitans) leur
fournissent, ou leur ont déja fouriiis. Les sauvages ne lont aucun
commerce pourII du métal monniayé, dont ils ie oonnaissent nulle-
inent la valeur." De " la Découverte des sources dui Mlicissipi,"
pa zr M. J. C. Beltrami.

LA LITTERATURE ET LES ARTS CHEZ LES
JAPONAIS.

J a:s Japonais, <lit M. K iaraor, reçureit la civilisation et la Iitté-
rature chiiloises, par la Corée, car leurs premiers instituteuirs dans
les arts et les sciences furenît les Corúens. 'usage du papier, qu'on
fabl1rique iau Japonu avec l'écorce lu ioruspapyrifera, ainsi qu'avec
les fibunies Iun grand nombre de plantes et tPabrisseaux, date du
comiruenceimeit tii 7e. sièle. L'art <le l'imprimerie y fut introduit
vers lan 1200, époque à laquelle on commença à imprimer les
livies de la ruigion de 130udla avec les p lanîch es gravées en bois,
lC système de l'écriture des Japonais et des Chinois ne permettant pas
de se servir de caractères mobiles. C'est à Amyaco qu'existent
leurs grandes typographies et leurs meilleurs graveurs. Nonus nous
bornerons à citetr plusieurs ouvrage:; rapportés par M. Tircoi,
nitri'autres divers traités le bolaii ue avec des planches gravées Cin
hois ou peintes aveC Caucoup de soin ; nmais surtout unti recueil
in-ablio contenant 77 phOches, si bien dessiîées et peintes avec une
telle perfïetion, qu'ucun objet venu de Asie ne peut, à notre
avis, dit M. REUs'r, doînIer une idée si favorable de l'état îles
urts dans cette pirtie dit monde. O n doit aussi mentionner un
traité de botanique en Ibuit volumes contenant environ 200 planches
très bien gravées ci bois, <'après des dessins très exacts; cet
ouvrave est dans son gure une sorte de che-d' uvre. Les Japo-
nais no représentent pas avec moins de fidélitù les autres objets
d'histoire naturUel, Oin doit ajouter qu'ils ne partagent point


